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68 À F E
pourfuivit pas fa viéloire con¬
tre Attila , ce fut , dit-on, par
]a crainte de rendre trop puif—
fantes les nations qui avoient
partagé les honneurs de cette
journée.

AETIUS , médecin d’Âmi-
de , ville de Méfopotamie fur
leTigfë , fitfesêtudesà Alexan¬
drie vers la fin du IVe . fiecle.
Il paroît , par divers endroits
de fes ouvrages , qu'il fuivoit
la méthode des Egyptiens . 11
excelloit dans la pratique de la
chirurgie , & dans le traitement
des maladies des yeux . C ’eft
le premier médecin Chrétien
dont nous avons des écrits fur
la médecine . On a de lui un
ouvrage en 16 livres , intitulé :
Tetrabïblos , imprimé en latin
à Paris , 1567 , in - fol . ; Lyon,
1549 , in- fol . , ou 1560 , 4 vol.
in - iz . L’original de ce recueil
eft grec ; mais il n ’y a que les
huit premiers livres qui foient
imprimés à Venife , chez Aide ,
1534 . C ’eil un recueil des écrits
des médecins qui avoient vécu
avant lui , & fur- tout de Ga¬
lien . Quoique fon ouvrage ne
loit qu 'une compilation , l ’au¬
teur y a fait entrer bien des
chofes qu’on chercheroit vai¬
nement ailleurs . Janus Corna-
rus traduifit en latin le Tetra-
biblos, & le fit imprimer à Bâle
chez Froben en 1542 , fous le
titre ' de Contraria ex veteribus
Medicina.

AFER , ( Domitius ) né à
FîîmeSjOrateuràRome , maître
de Quintilien , reçut quelques
talens en naifl’ant ; mais il les
fit détefter par le rôle de dé¬
lateur , qu’il exerça fous Ti-
tere & fous fes trois fuceef-
feurs . Ce fcélérat gagna l ’ef-
prit de Caligula par les adula-

a f a
tîons . Cet empereur , qui vou-
loit créer fon cheval conful,
fit accorder cette dignité à Afer.
11 mourut l’an %g de J . C . „
fous Néron.

AFRAN 1US , poëte comi¬
que , d’un efprit vif . Quinti¬
lien le blâme d ’avoir déshonoré
fes pièces par des obfcénités.
Il vivoit vers l ’an 100 avant
J . C . Il ne nous refte de ce
poëte que quelques fragment
dans le Corpus Poetarum de Mait-
taire , Londres , 1713 , in- fol.

AFRANIUS , ( Quintianus)
fénateur Romain , fit une fan-
glante fatyre contre Néron , qui
le fit mourir pour être entré
dans la confpiration de Pifon.

AFRICAIN , ( Jules ) hifio-
rien Chrétien,né àNicople dans
la Paleftine , écrivit fous l ’em¬
pereur Héhogabale une chro¬
nologie , pour convaincre les
Païens de l’antiquité de la vraie
religion , & de la nouveauté
des fables du Paganifme . Cette
chronique , divifée en cinq
livres , renfermoit l ’hiftoireuni-
verfelle , depuis Adam juf-
qu

’à l ’empereur Macrin . Nous
n’avons plus cet ouvrage , que
dans la Chronique d’Eufebe. H
écrivit à Origerte une lettre fut
l ’hiftoire de Sufane , qu

’il re-
gardoit comme fuppofée ; 6c une
autre à Ariftide , pour accor¬
der ce que rapportent S . Mat¬
thieu 6c S . Luc fur la généa¬
logie de J , C . L’explication
qu’il donne de cette oppofition
apparente , n’eft pas la plus fa-
tisfaifante . En fuppofant , com¬
me tout concourt à le prouver,
que Héli ou Joachim , ( cartes
deux noms font les mêmes dans
l ’Ecriture ) dont il eft parlé au
verfet 23 du jme .

’ch . de S . Luc,
eft pere de Marie , & beau-
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